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connaissances et m’a mis en état de voir les rapports nom­
breux qui relient l’une de scs croyances délirantes à la 
mythologie. Je mentionne (voir la p. 3 io) la relation toute 
particulière que le malade croit avoir avec le soleil, et je 
me vois forcé de considérer celui-ci comme un « symbole 
paternel » sublimé. Le soleil lui parle un langage humain et 
se révèle ainsi à lui comme étant un être anime. Schreber 
hurle au soleil des injures et des menaces; il assure encore que 
ses rayons pâlissent devant lui quand, tourne vers le soleil, 
il lui parle à haute voix. Après sa « guérison » il se vante de 
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Si nous voulons comprendre sur quoi se fondent de telles 
épreuves, il nous faut approfondir le mode de penser toté­
mique des peuples primitifs. Le totem — l’animal ou bien 
la force de la nature conçue sur le mode animiste, et que la 
tribu regarde comme son ancêtre — épargne les membres de 
cette tribu parce qu’ils sont scs enfants; lui-même est vénéré 
par eux et éventuellement par eux épargné. Nous touchons 
la à une matière qui me semble autoriser l’espérance d’arriver 
à unc compréhension psychanalytique des origines de la 
religion.

L’aigle, quand il fait regarder à ses aiglons le soleil et 
exige qu’ils ne soient point éblouis par son éclat, se comporte 
ainsi comme un descendant du soleil, qui soumettrait ses 
enfants à l’épreuve de l’ancêtre. Et lorsque Schreber se 
vante de pouvoir impunément et sans en être ébloui 
fixer le soleil, il a retrouvé là une vieille expression mytholo­
gique de sa relation liliale avec soleil et nous confirme à nou­
veau notre interprétation du soleil, symbole du père. Souve­
nons-nous par ailleurs que Schreber, au cours de sa maladie, 
exprime ouvertement son orgueil familial : « Les Schreber 
appartiennent à la plus haute noblesse du ciel» (1); que, de 
plus, nous l’avons vu, son absence d’héritiers dut constituer 
une des raisons bien humaines qui causèrent sa maladie à 
l’occasion d’un fantasme de désir féminin. Nous saisirons 
alors avec netteté quel lien relie son privilège délirant de 
pouvoir fixer le soleil aux bases mêmes sur lesquelles s’édifia 
sa maladie.

Ce petit post-scriptum à l’analyse d’une paranoïa nous 
fait voir combien Jung a raison lorsqu’il affirme que les 
forces édificatrices des mythes de l’humanité ne sont pas 
épuisées, mais aujourd’hui encore, dans les névroses, 
engendrent les mêmes productions psychiques qu’aux temps 
les plus reculés. Je répéterai ici ce que j’ai dit ailleurs (2) : 
il en est de même des forces édificatrices des religions. Et 
je crois que le moment sera bientôt venu d’étendre encore 
un principe que nous, psychanalystes, avons depuis long­
temps énoncé, et d’ajouter à ce qu’il impliquait d’individuel,

(1) a Die Schrebers gehôren déni hôchsien himmlischen Adel an », Adel 
(noblesse) rappelle Adler (aigle), littéralement, en allemand, oiseau noble.

(2) Zwangshandlungen und Religionsübungen, zlch. f. Religions psychologie. 
Bepr. dans le vol. X des Ges. Schriften 1997 (Actes obsédants et exercices 
religieux), traduction Marie Bonaparte, parue à la suite de VAvenir d'une 
illusion, Paris, Denoël et Stcele, 1932.


